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j,Â JOURNEE
les armements continuent en

France et en Russie, mais ceux
de l'Angleterre sont particuliè-
rçtfent"'précipités. Ce peuple de
sauné*8 continue à s'armer de
projectiles explosibles.

l& cour de cassation a entendu
aujourd'hui les anciens ministres
fa /a guerre. On dit que la dépo-
sition du généra/ Mercier fut
iviiGulièrement intéressante.

U Porte proteste contre l'em-
pressement qu'ont mis les ami-
raux à expulser les soldats turcs
de Candie. _____

M, Brunet, pour raisons de
oomwances diplomatiques, a re-
tiré son interpellation sur Fa-
shoda.

Il paraît que les colonies, c'est
comme le galon et les croix, et que
lorsqu'on en prend, on n'en saurait
trop prendre, L'Angleterre pense
depuis longtemps ainsi et l'anglo-
manie a mis le principe à la mode
chez nous. De là les deux appétits
qui se sont rencontrés à Fashoda.

Le nôtre a reculé, comme étant
lemoins fort. Celui de l'Angleterre
s'accroîtra de sa satisfaction même,
c'est fatal. Elle a  trop d'estomac
pour ne pas considérer Fashoda
comme une simple « Bouchée à la
Reine » précédent un plat de résis-
tance, et il ne s'agit plus que de dé-
terminer quel rosbeef elle va man-
ger saignant.

Pourvu qu'il ne soit pas taillé
trop près de nos côtes!

Bah! Il y a des peuples plus faibles
que nous dans le monde, et cela suf-
fit à nous rassurer pour le moment,
car nous savons que si mistress .Al-
bion fatigue son ventre, elle ménage
au moins ses dents.

Mais sur qui diable va tomber la
goulue ?

Ses armements précipités, inces-
sants, fébriles, montrent bien qu'elle
est décidée à tenter un coup de
force doublé d'une surprise désa-
gréable pour quelqu'un.

Reste à savoir qui sera ce quel-
qu'un ?

Sera-ce le fumeur d'opium dont
ie sommeil béat laisse la Russie
Pousser ses soldats et ses vaisseaux
toujours plus avant au coeur de son
empire ?

Sera-ce le khédive, protégé de
«op près, que l'on veut envoyer au
wnaval de Venise ?

Sera-ce le Siamois à Longues
cornes que lord Salisbury défen-
dra des entreprises de la France en
«usant de son pays en litige un pays
anglais ?

Sera-ce le Boër, délaissé par l'em-
pereur d'Allemagne à qui le cadeauue^anzibar ferme les yeux ?
nu °^s lignorons, mais soyez sûrs
S ïr moment <Iue l'Anglais va
rnlu ' une infamie va se com-
mettre que la France n'empêchera
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quand ii lui plaira, au pouvoir de
l'Angleterre ; et notre territoire sera
italianisé d'une part, prussianisô de
l'autre, trois semaines après qu'on
l'aura décidé à Berlin.

Car nous avons joué, nous aussi,
au jeu dangereux de la mégalo-
manie et conquis plus de territoires
que nous n'en pouvons défendre.

Il fallait nous hypnotiser sur la
frontière des Vosges, ne pas bou-
ger de la France et de l'Algérie
transformées en bastilles vivantes,
fondre en plomb tout notre or, rou-
ler sur nos frontières par un réseau
de trains décuple des machines de
guerre dévoratrices, ceindre les cô-
tes ennemies d'un cordon d'escadres
puissantes, et il y a dix a ÏS que
nous aurions repris notre Alsace-
Lorraine.

Ou bien il fallait reconnaître le
fait accompli, marcher dans le sang
français jusqu'à la main tendue de
l'Allemand, avouer qu'on préférait
à nos frères d'Alsace répudiés, des
Jaunes et des Nègres à franciser, et
nous pourrions aujourd'hui braver
les colères de John Bull chassé de
l'Egypte.

Qui trop embrasse mal êtreint.
Notre empire colonial est beau,
mais il est à prendre, par qui vou-
dra l'exploiter quand nous lui au-
rons assez donné de notre sang et
de notre or, et nos provinces de l'Est
sont plus loin de nous que jamais.

Nous avons pour cela dépensé
vingt-cinq milliards.

Hé bien ! si triste que soit la cons-
tatation, grâce à l'appui providen-
tiel de la Russie, rien n'est peut-être
perdu encore, puisqu'il ne s'agit
plus que d'en dépenser quelques-
uns pour mettre notre flotte à même
de servir la double politique de nos
présomptueux gouvernants, de dé-
fendre à la fois notre sol et nos con-
quêtes.

Sans notre alliée du Nord, nous
payerions très cher aujourd'hui
notre outrecuidance de n'avoir pas
proportionné notre ambition à notre
force diminuée.

Si l'Angleterre recule un moment
la prise de l'Egypte, du Siam ou de
la Chine par peur d'y sacrifier les
Indes, si la crainte du colosse mos-
covite indestructible nous vaut un
ajournement de la bataille inélucta-
ble, c'est à nous d'en profiter, à
coups de milliards encore une fois,
pour nous faire invincibles.

Et si, après cela, vous désirez sa-
voir ce que devient le désarmement,
demandez-le aux arsenaux russes,
anglais, français, italiens, allemands
où l'on travaille jour et nuit, di-
manches et fêtes non exceptés.

MARTEL.

 «

CALENDRIER

Mercredi, 9 novembre.— 3/3- jour.
Lever du soleil, 7 h. 01 ; coucher 4 h. 26.
inné, £>. Q.
Saint Théodore.
Saint Raymond.
1896. — A la Chambre des députés a lieu un

important débat sur les questions algériennes.
M. Samary dénonce le décret Crémieux . omme
la cause principale du mal dont souffre l'Al-
gérie.

LE TEMPS

Hier matin, à 7 h., la température était in-
férieure à 0' d'une part sur la France centrale
[Clermont-2-) et, d'autre part sur UN. de l'Eu-
rope (Kuopio-9) ; au même moment, le ther-
momètre marquait 12- sur l'Ecosse et l'Irlande,
et 20- sur la Corse.

Quant à la pression, elle est relativement fai-
ble sur le N.-O. du continent et très élevée sur
l'Allemagne et la Russie (StPélersbourg 775
mjm).

Le temps va rester assez: beau avec brouillard
bas le matin.

LA POSTE A DOMICILE

Celte innovation, essentiellement pratique,
est depuis quelque temps appliquée aux Etats-
Unis avec le plus grand succès. Après avoir
été essayée dans les principales villes, elle
vient d'être étendue à tous les Etats de l'Union
américaine.

Voici comment elle fonctionne :
Sur demande adressée au « postmaster » de la

région, tout propriétaire a le droit d'installer
chez lai, dans un endroit apparent et facile-
ment accessible, une boite aux lettres de forme
réglementaire, dont le prix, suivant la dimen-
sion, varie entre 12 fr. 50 et 3/ fr. 25. Le pro-
priétaire de ladite boîle et le facteur chargé de
la relever en ont seuls la clef.

Les lettres, au départ, peuvent y être dépo-
sées non affranchies. Il suffit, dans ce cas,
que l'expéditeur mette dans la boite le mon-
tant de l'a fftahchisîement, et c'est le fadeur

qui se charge de mettre tes timbres au bureau
voisin.

De même pour les autres opérations postales,
envois d'argent, etc., et pour les dépêches, que
l'expéditeur peut sans crainte confier à sa boite
personnelle, avec l'argent nécessaire, bien en-
tendu, Les levées étant très fréquentes — quel-
quefois vingt cinq ou trente par jour — tonliS
ces opérations se foni rapidement à domicile et
l'on évite ainsi l'encombrement des bureaux
régionaux.

(Journal des Chambres de coaimercs).

L'ORDRE DE LA TOISON D*OR

L'ordre de la Toison d'ov a été fondé, en l'i29,
par Philippe le Bon, duc de Bourgogne et comte
de Flandre, à l'occasion de son mariage avec
une princesse de Portugal ; il ne comprenait à
l'origine que vingt-quatre membres. Le grand
maître d* l'ordre devait être à perpétuité le
chef de la maison de Bourgogne. Or, Charles le
Téméraire ne laissa qu'une fille, Marie de Bour-
gogne, qui épousa l'archiduc Maximilien, plus
tard empereur d'Allemagne.

Leur fils, l'archiduc Philippe, épousa Jeanne
la Folle, fdlè de Ferdinand et d'Isabelle, rois
de Caslille et d'Aragon. C'est ainsi que Charles-
Quint, né d'eux, roi d'Espagne et empereur
d'Allemagne, hérita des droits de la maison de
Bourgogne.

Lors de la guerre de Stttcessisn, l'ordre passa
eh Espagne avec les provinces de Flandre, mais
il fut de nouveau, en 1713, transféré à l'Autri-
che par l'empereur Charles VI. Après bien des
pourparlers, il fut convenu que la Toison d'or
deviendrait propriété commune des couronnes
d'Espagne et d'Autriche. Il fut décidé en outre
que l'Espagne pourrait accorder cinquante "col-
liers et l'Autriche cinquante autres. C'est pour-
quoi la reine d Espagne a décerné au président
de là République uh ordre d'ofigine bourgui-
gnonne.

LE CONSRÈS OUVRIERS DES TABACS

La réunion plènièredes ouvriers appartenant
à la Fédération des tabacs, s'est réunie lundi
dans la grande salle de la Bourse du travail.
Cette assemblée servait à clôturer les travaux
du Congrès que tiennent annuellement Us ou-
vrkrs de toutes les manufactures de France.
Trois mille personnes, parmi lesquelles figu-
raient beaucoup de dames, assistaient à cette
dernière séance.

M. Lavg, ancien député, présidait ; dans son
discours, il a constaté que grâce aux Congrès
annuels etaux résolutions qui y sont prises, la
corporation des ouvriers des tabacs avait pu
amener l'Etat à aba isse.r l'âge de la pension de
retraite à 60 ans en ce qni concerne les femmes
et à 65 ans pour les hommes, avec le chiffre
minima de MO et 600 francs. C'est peu aujour-
d'hui, où les choses de première nécessité sont
si coûteuses ; aussi le Congrès de cette année,
en sollicitant enroreun abaissement d'âge pour .
la retraite — 50 ans pour les femmes, 55 ans '.
pour les hommes — demande aussi que les
pensions de retraites soient portées à 5W et 720
francs. « Ce n'est pas excessif, a dit l'orateur ;
et il y a font lieu de eroire que dans un avenir
prochain vous obtiendrez satisfaction. »

Le tabac peut bien, semblet-il, au moins sons
certaines formes, être considéré comme produit
détaxe. Qu'on fasse payer le consommateur,
pour que les ouvriers aient dés salaires et une
retraite convenables. C'est justice et rien de
plus.

LES PAPILLONS ET LES SUCS
ALCOOLIQUES

Dans une conférence faite récemment devdnt
les membres de la a Société d'entomologie et
d'histoire naturelle du Sad de Londres n, le
professeur /.-TV. Tait a affirmi que le papil-
lon mâle est extrêmement friand de sucs al-
cooliques. Il a enfermé dans une serre douze
papillons mâles et autant de femelles et a pu
constater que ces dernières se conten'ent de la
rosée alors que les mâles vont de préférence
aux fleurs dont la distillation produit le plus
d'alcool. Ils s'en abreuvent mime au point de
rester parfois inanimés pendant plusieurs heu-
res dans un véritable état d'ébrlété.

M. Tatt a poussé ses expériences jusqu'à
enivrer ses papillons avec des liqueurs spirù
tueuses dont il répandait quelques gouttes sur
le carreau de la serre : les bestioles se sont pré-
cipitées sur ces gouttes avec une voracité ex-
traordinaire. Enfin, des papillons en liberté
ont été atiiréspar les émanations d'un verre de
gin oublié sur une table de jardin et s'y sont
endormis; ou plutôt engourdis après une longue
libation .

L'ÉMIGRATION AU JAPON

Les Japonais commencent à êmigrer dam
des grandes proprortions.

Alors que 15.017 Japonais avaient de 1885 -, à
1889 abandonné leur pays pour aller à l'étran-
ger, ce nombre s'est élevé à 38Ji02 dans la pé-
riode 1890 189h.

Ce sont les lies Hawaï qni ont recule plus de
Japonais, comme l'indique ta statistique: 12.221
de im à 1889 ; 21 625 de 1S90 à 189i.

Pour la dernière période de quatre ans, les
pays de destination se classent ainsi :

Corée, 4.930; Etats-Unis, 3.789; Russie,
2.858; Australie, 2.037; Canada, 1.716; Chine,
869; Antilles, 517 ; Mers du Snd, 89; Indes, 33.

De 1885 à 1895, près de 69.000 Japonais ont
émigré aux îles Hawaï, mais ils se rendent peu
dans le reste de l'Océaniepar la crainte surtout
du climat.

En effet, sur 305 Japonais arrivés aux îles
Fidji en mai 1892, 106 étaient morts de fièvres
quelques mois après.

UN CANAL DE LA BALTIQUE
A LA MER NOIRE

La construction d'un canal de la Baltique à
la mer Noire est un événement dune haute
importance économique. Ce canal commence à
Riga, suivra Us Dùna en remontant vers leur
source jusqu'à Danabomg, et de là continuera
comme canal de jonction avec la Bérésina à

Xepel. A partir de là, la voie navigable se diri-
gera vers le Dnieper pour le suivre jusqu'à
son embo uchure dans la mer Noire, à Cher-
son

La partie du travail comprise entre Duna-
bonrg et Zepel nécessitera une longue tranchée
artificielle de 20'i kilomètres creusée à travers
la campagne Pour le surplus , on utilisera le
lit des fleuves qni devront être, régularisés, ren-
dus par endroits notablement plus profonds et
canalisés dans d'autres endroits . L'ensemble
comprendra une longueur de plus de 3X00 kilo-
mètres, soit 750 lieues françaises. Le canal
aifa une profondeur de 8 m. 5 ; au fond, la
largeur minima sera de 35 mètres; au niveau
d'eau elle atteindra (0 mètres. Enfin; Us tra-
vaux préliminaires sont déjà commencés et
on calcule qu'un délai de cinq ans sera né-
cessaire pour terminer cette vaste entreprise.

MES CISEAUX

Un des anciens collègues de M. Doumer à la
Chambre, bien connu pour sa. .. simplicité d'es-
prit, a risqué l'autre jour cette réflexion au
cours d'un entretien avec le gouverneur de l'In-
do Chine :

— Il paraît qà'ilfait nuit, là-bas, quand il
fait jour en France, et réciproquement. . . Dans
les premiers temps, cela a dû vous sembler
bien drôle ?..,

C6NSEIL DES IM1STRE3
Paris. — Les ministres se sont réunis

ce matin à l'Elysée sous la présidence de
M. Félix Faure.

I; se sont entretenus des questions qui
doivent venir eh discussion devant ies
Chambres.

Le garde des sceaux a faiç signer un
jéoùvement judiciaire.

Le ministre de la guerre a fait signer;
des promotions de généraux de division et
de brigade.

ffiOUVElEHT PRÉFECTORAL .
Paris. — M. Charles Dupuy a fait signer

le mouvement admln'.straUî suivant :
M. Hélltas, préfet de la Loire, non ins-

tallé, est nommé préfetlde la Loirs-Infé-
rieure, en remplacement de M. Grima-
nelli, non installé ;

M. 'Grimanelli, préfet de la Loire-Infé-
rieure, non installé, est nommé préfet de
la Loire ';

M. Bardon, préfet du Nord, non ins-
tallé, est nommé préfet des Alpes-Mariti-
mes, en remplacement de M. Gentil, non
installé ;

M. Vatin, préfet du Calvados, est nom-
mé préfet du Nord, en remplacement de
M. Bârdon ;

M. Bret, préfet de la Charente-Infé-
rieure, non installé, est nommé préfet du
Calvados ;

M. Fosse, directeur du personnel et du
secrétariat au ministère de l'intérieur, an-
cien préfet, est nommé préfet de la Cha-
rente-Inférieure;

M. Moullé, secrétaire général de la pré-
fecture du Bhône pour l'administration,
est nommé préfet de l'Aveyron, en rem-
placement de M. Collignon, précédem-
ment nommé directeur du personnel et
du secrétariat au ministère de 1 intérieur ;

M. Just, sous -préfet de Tournon, est
nommé secrétaire général du Rnône pour
l'administration ;

M. Champavère, sous-préfet de Mu-
rat, est nommé sous-préfet de Tournon ;

M. Bouehacourt, conseiller de préfec-
ture de l'Isère, est nommé sou3-préfet de
Murât;

M. Bonnefons, conseiller de préfecture
d'Epinal, est nommé conseiller de préfec-
ture de l'Isère;

M. Rogé, chef de cabinet de préfet, e»t
nommé conseiller de préfecture dés Vos-
ges :

M. Cbaumont, sous-préfet d'Yisingeaax,
est nommé sous-préfet de Caatellane ;

M. Giacometti, conseiller de préfecture
de la Haute-Loire, est nommé sous-préfet
d'Yssingeaux ; .

M. Grosclauds, sons-préfet de Gour-
don, est nommé sous-préfet de Réthel, en
remplacement de M. Brody, nommé chef
de cabinet du ministre des travaux pu-
blics ;

M. Théaux, sous-préfet de Casiellane,
non installé, est nommé sous-préfet de
Gourdon, en remplacement de M. Gros-
olaude ;

M. Guillemst, ancien chef-adjoint du
cabinet du ministre de la justice, est
nommé sous-préfet de Bourganeut, en
remplacement de M. Dutreuil, décédé ;

M. Montreuîl, ancien secrétaire général,
est nommé sous-préfet de Barcelonnette,
en remplacement de M, Coyne, nommé
chef du secrétariat particulier du mi istre
du commerce.

M. Laurenceau, ancien préfet du Nord,
sera prochainement appelé à une situa-
tion dans les finances, probablement à la
trésorerie de Nîmes.

KOUVEfflEHT JUDICIAIRE
Paris. — Sont nommés :
Conseiller d'Etat : M. Gentil, préfet des

Alpes-Maritimes, non Installé, en rem-
placement de M. Brauw, démission-
naire .

Maître de requêtes au conseil d'Etat; M.
Siîhol, auditeur de l" classe.

Est nommé procureur général à Pau:
M. Cadot de Villemonde.

ALTESSES RUSSES A L'ELYSÉE
Paris. — Le président de la Républi-

que a reçu cet après-midi, â 2 heures 30,
S. A. I. ie grand- duc Serge, oncle du t«ar
et gouverneur de Moscou, ainsi que leurs
AA. II Boris et André, deuxième et troi-
sième fils du grand-duc Wladimir.

Les honneurs militaires ont été rendus
psr la garde du palais â LL. AA. II. qui
ont été reçus avec le cérémonial accou-
tumé.

Le préaident de la République a tendu
à son tour visite à LL. AA. II.
— ———  —— —

k Conflit îmnm-m^kk
Le commandant Marchand

Londres. — On dit au Caire que le
commandant Marchaud n'a pas encore
demandé d'audience au khédive.

Les armements ds l'Angleteri»

Londres. — Le croiseur garde côtes
Galntea a interrompu sa fonction de
nuit dans la Tamise pour aller effec-
tuer quelques réparations.

Le croiseur Champion est parti pour
Portland et les Indes occidentales.

Dquvres. —Le Ward-Olïice, de con-,
cert avec l'Amirauté, a ordonné à tous'
les corps de volontaires et de milice
du Sud est de rallier sur Douvres ou
aura lieu demain mercredi une grande
revue militaire.

Les ordres nécessaires ont été don-
nés pour une mobilisation éven-
tuelle en 24 heures des corps de volon-
taires attachés à la division des cinq
grands ports militaires.

Les baltes dum-dum
Manchester. — Le gouvernement a

commandé à trois importantes mai-
sons de Birmingham, un stock de un
million de cartouches à balle Lee-
Metford, à livrer dans la plus bref
délai. .

Les armements de la Russie

Pétersbourg. — Le lancement du
vaisseau cuirassé YOscobict et du trans-
port Y Amour a eu lieu ce matin en
présence des hauts fonctionnaires de
la marine.
. __ , , i 1 ,($> — .

L'ENQUÊTE RE Lft COUR DE OJSS8ATJON

Paris. — La cour de cassation s'est
réunie aujourd'hui pour entendre les
premiers témoins dans l'enquête en
revision du procès Dreyfus.

La consigne donnée aux gardes est
de laisser arriver les témoins par le
quai des Orfèvres et de les faire mon-
ter par l'escalier qui conduit au cabi-
binet du procureur général.

DÉPOSiTiON DU eÉNèRflL IÏÎERCÎJER

Le général Mercier est arrivé à une
heure. Il a dû se faire connaître pour
pénétrer de la galerie St- Louis dans la
salle de la chambre criminelle de la
cour de cassation.

Le général Billot, qui s'est présenté
à 2 heures, ainsi que le prescrivait la
lettre de convocation a dû attendre que
le général Mercier eut fini sa déposi-
tion qui, paraît-il, a été extrêmement
importante.

DÉPOSITIONS DU GÉNÉRAL BILLOT
ET DE M. CAVAIQNAC

Paris. — M. Cavaignac est arrivé au
Palais à 3 h. 10. I! a été aussitôt intro-
duit auprès de la cour. Sa déposition a
duré exactement 20 minutes. L'ancien
ministre a quitté le palais à 3 h. 30.

Le général Billot, entendu avant et
pendant la déposition de M. Cavaignac,
est resté après celui-ci devant la cour.

LA PLAINTE TEZENAS

Paris. — C'est aujourd'hui que vient
devant le conseil de l'ordre des avo-
cats la plainte déposée par M 1 Tézena3
contre son confrère M- Mornard,
pour s'être permis de lire en public
la fameuse dépêche du commandant
Esterhazy.

M- Mornard répond à la plainte qu'il
a trouvé la dépêche dans le dossier
Dreyfus et par suite qu'il avait eu rai-
son de s'en servir en faveur de son
client. >

JPTGGnyjL.-RT
En quittant la France, Dreyfus y lais-

sait un ami sxlr, M. Plcquart : M. Pic-
quart, qui avait été son professeur à l'E-
cole de guerre ; M. Picquart, avec lequel,
après sa lortie de l'Ecole, il avait con-
tinué à avoir des relations suivieg.

« Dans trois ans, mon innocence spra
reconnue ! » C'était le testament, M. Plc-
qnart devait être l'exécuteur testamen-
taire.

Les jours se passent et voici M. Pic-
quart nommé chef du bureau des rensei-
gnements, sur la recommandation que
l'on S3it.

Son premier soin est d'ouvrir le dossier
Dreyfus. Un seufnom y figure, celui du
capitaine d'artillerie Bro — qu'une erreur
nou3 a fait orthographier à tort Brau —
le nom de l'officier dénoncé par Dreyfus
comme l'auteur du bordereau. Une seule
pièce étrangère au dossier est connue
ceile dont la production en chambre du
conseil aurait entraîné la condamnation
de Dreyfus, la pièce : « Cette canaille
de D... »

Et aussitôt, M. Picquart se met à l'ou-
vrage. Il lui faut tout d'abord essayer
d'établir que D. . . ce n'est pas Dreyfus, et
il cherche. . . il cherche si bien qu'il n'hé-
site paa à compromettre trois personnes
différentes dont les noms commencent

par l'initiale D., un officier, un employé
civil du ministère, jusqu'à un garçon de
bureau.

Les enquêtes ne donnent rien, M. Pic-
quart abandonne cette voie ; il en sera
quitte plus tard pour déclarer que la ojk-
nallle de D. . . ce n'est pas Dreyfus, sanfe
pouvoir à sa place désigner nettement
une autre personne digne du qualificatif.

Il s'attaque au bordereau. Ii faut qu'il
ne soit pas de Dreyfus. Il sera d'Ester-
hazy, et ûks le mois de janvier 1896 — la
date est de première importance— il s'oc-
cupe de se procurer de l'écriture d'Ester-
hazy», La preuve aujourd'hui en est faite,
formelle, irrécusable, défiant tout dé-
menti. Et pourtant, en janvier 96, M. Pic-
quart n'a pas reçu le fameux petit bleu
révélateur du nom d'Esterhazy, il n'a lu
que le dossier où seule cette accusatioxi
de Dreyfus figure : « C'est Bro »,

Alors pourquoi Esterhazy ? Une confi-
dence de la dernière heure lui a donc
murmuré à l'oreille « Esterhazy » '?

Ce nom d'Esterhazy c'est donc un legs?
Il sait donc qu'au bordereau figure un
décalque de quelques; mots de l'écriture
d'Esterhazy? H sait donc qu'un soi-disant
capitaine Bro avait un jour, sous couleur
de détail! sur le siège d'Eupatoria, solli-
cité un spécimen de l'écriture da cet of-
ficier ? Jl sait, donc que le commandant
Esterhazy a envoyé sa réponse « aux soins
ua M. Frembach » demeurant dans la
maison même du bsàu-père de Dreyfus ?

Il sait quelque chose évidemment. Qu'on
n'aille pas prétendre, comme un lecteur
du Temps l'insinuait hier en une épltre à
cet important organe qu'Eaterhazy a in-
venté de toutes pièces le roman d'une de-
mande de renseignements envoyée faus-
sement sous le nom de Bro. La réponsa
serait trop facile. La voici d'ailleurs.

Le colonel du 74- régiment de ligne en-
tendu aux débats du procès Esterhazy est
venu déposer qu'à la date de février 1893,
immédiatement après avoir reçu la pré-
tendue leîire du capitaine Bro, le com-
mandant Esterhazy, l'a mis au courant da
l'incident, consulté au point dé vue tech-
nique sur la réponse à faire.

Ce colonel s'appelle M. Bargougnian.
Encore une fois, qui donc a dit à M.

Picquart : L'auteur du bordereau,, c'est
Esterhazy ?

** *
La question est si embarrassante que

M. Picquart l'a résolue par un artifice :
— J'ai entendu parler pour la première

fois d'Esterhazy en mai 1896, a-t-lldlt,
mes premiers soupçons ont été éveillés en
recevant, à cette date, le petit bleu.

Cela est faux, et puisque aussi bien
nous sommes entrés dans la vola des in-
discrétions, ajoutons : ceïa est faux, re-
connu matériellement faux parce que
l'instruction a aujourd'hui la preuve que
ce petit bleu a. été photographié au minis-
tère de la guerre par le commandant
Lauth,. sur l'ordre même de M. Picquart,
en avril 1896.

La raison de celte inexactitude ? Il fal-
lait dissimuler les recherenes premières
faites sans indication extérieure aucune
par M. Picquart sur Esterhazy, et pour
cela il fallait donner au petit bleu une
date plus éloignée.

Il fallait, en d'autres termes, soigneuse-
ment cacher que ce nom d'Esterhazy, M.
Picquart le connaissait en entrant en fonc-
tion au ministère de la guerre ; il fallait
un prétexte pour le livrer aux recher-
ches officielles et au public ensuite.

Ce prétexte, ce fut le petit bleu.

L'ARQSNT

Toute cette enquête occulte, ténébreuse,
n'a pas été d'ailleurs sans coûter quelqua
argent. Pour donner une apparence de
vraisemblance à la version qu'on était
dès la première heure décidé à produire,
la culpabilité d'Esterhazy, pour réunir un
certain nombre de présomptions qui, lors-
que le petit bleu serait à l'heure propice
produit, permettrait à chacun de dire :
« C'est possible, c'est peut être Ester-
hazy, it a fallu des aides, des concours. »

Or, il est utile qu'on sache que M. Pic-
quart les a choisis danB sa propre fa-
mille et dans ses amis les plus proches,
déjà mêlés à l'affaire Dreyfus. Deux colla-
borateurs choisis par lui ont été rétribués
par lui sur les fonds secrets du ministère
de la guerre.

N'ayant aucun goût pour la dénoncia-
tion, nous nous abstenons de donne?
leurs noms bien que nous les connais-
sions.

L'entreprise au surplus dans son en-
semble n'a pas coûté moins de cent
mille francs aux fonds secrets.

LE PETIT BLEU
Enfin voici donc le petit bleu. On en

connaît la teneur. Dès lors M. Picquart
peut crier partout : «C'est Esterhazy!
Esterhazy est ie traître I Voici un télé-
gramme que lui adresse un officier étran-
ger, attaché d'une ambassade. L'adresse
porte en toutes lettres : commandant Es-
terhazy. La preuve est faite. »

Elle n'était pas cependant si bien faits
que cela, et M. Picquart lui-même pensa
qu'il fallait donner à son document le ca-
ractère d'authenticité qui lui manquait.

A l'un il demande de faire après coup
— commandant Lauth — apposer sur le
télégramme dénonciateur le cachet do lu

A l'autre, il demande de déclarer que
l'écriture de ce petit bleu est connue de
lui.

Tous deux refusent de rendre des ser-
vices de ce genre et, tant bien que mal,
M. Picquart se résigne à tirer parti de
son document tel qu'il est.

CE QU'IL EST

L?/'^?! ce <ïu 'un8 enquête récente a
déjà établi :

1" Le petit bleu portant l'adresse du
commandant Esterhazy n'est pas de l'é-
criture da M. Schwarîzkoppan, aucruei
M. Picquart l'avait tout d'abord attribué.

2- Il nest paa de l'écriture d'un agent
étranger connu au ministère de la guerre.
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3- Sur l'adresse, le nom du destinataire,
Esterhazy, recouvre un grattage. La li-
gue bleue qui, sur ce télégramme, indi-
que la place que d-vait occuper la pre-
mière ligne de l'adresse, à l'agrandisse-
ment photographique est apparue hachée
de fins coups de canif.

4- On a aujourd'hui la certitude que ce
petit bleu n'est pas parvenu au ministre
de la guerre dans les conditions ordinai-
res où arrivaient les pièces fournies au
service des renseignements.

Un premier tri était fait par l'un des
officiers du bureau parmi les documents
apportés. Or, le petit bleu ne figurait pas
au groupe de pièces apportées, triées en
deux séries et remises à M. Picquart par
un officier du service chargé de celte pre-
mière opération. Il n'a figuré dans l'une
de ces séries (séries française) qu'après
que M. Picquart eut pria connaissance de
l'ensemble des pièces.

Donc, on peut affirmer ce que l'enquête
du conseil de guerre ne tardera pas à
f iire éclater aux yeux de tous.

Le « petit bleu » a été versé, après coup,
dans l'une des séries de pièces dont l'exa-
men était soumis aux officiers du bureau
des renseignements. Il n'est pas de l'écri-
ture que M. Picquart lui attribue.

Le nom de son destinataire recouvre un
grattage.

La date exacte de sa découverte est
postérieure au commencement de l'en-
quête faite par M. Picquart sur Esterhazy.
M. Picquart a tenté de lui donner un ca-
chet d'authenticité en essayant d'y faire
frauduleusement apposer le timbre de la
poste, il a sollicité l'un de se3 camarades
de déclarer qu'il connaissait l'écriture de
son auteur.

Avant la découverte de ce document,
une enquête menée par des soins amis et
payés avait eu pour but de compromettre
Esterhazy, enquête que M. Picquart a dû
essayer de cacher en attribuant une date
t iusse au petit bleu.

• Alors qui donc a prononcé pour la pre-
mière fois devant M. Picquart le nom
d'Esterhazy ?

C'est la question à laquelle 11 nous faut
revenir.

Et quel intérêt M. Picquart a-t-il eu à
mettra son dévouement au service de
Drevfus dont un proche parent était l'ami
de Lebiois, de Dreyfus dont un Frembach
faisait les louches commissions destinées
à compromettre un tiers ?

L'instruction et, après elle, le conseil
se chargeront de répondre à la question.

(Gaulois)
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NouoBllBS Parlementaires
ENCORE UNE PROPOSITION SUR LA REVISION

Paris. — On connaît déjà les proposi-
tions déposées par MM. Gerville- Réache,
Flrmin Faure, Julien Goujon, en vue de
modifier la procédure actuelle des pro-
cès en révision.

M. M&îsabuau vient à son tour de sai-
sir la Chambre d'une proposition ayant
le même objet et dont voici le texte :

Article premier. — L'article 444 du code
d'instruction criminelle, paragraphe 3,
est complété ainsi qu'il suit :

« Lorsque la revision demandée aura
trait à des condamnations pour crimes
intéressant la défense nationale, la cour
«ie cassation,touta3 chambres réunies sera
substituée à la chambre criminelle. La
cour pourra ordonner le huis-clos. E;le
sera tenue de l'ordonner sur 'la demande
du ministre de la guerre pou? la lecture
de certaines pièces ou l'audition de'cer-
tàins témoins.»

Art. 2. — La présente loi aussitôt pro-
muigée sera appliquée en- quelque état
que soient les affaires déjà introduites.
Elle s'appliquera notamment à l'affaire
Dreyfus.

LE GROUPE COLONIAL

Taris. — Le premier déjeuner du grou-
pe diplomatique et colonial a eu lieu au-
jourd'hui à midi, au grand cercle répu-
blicain, rue de Grammont.

Une centaine de convives y assistaient,
parmi lesquels on remarquait MM. Guil-
laln, ministre fies colonies, Siegfried,
Rambaaîl, Godin, Etienne, Le Myre de
Viiiers, de Lanessan, etc.

•A l'issue du banquet M, Poissa, direc-
teur de Sa société de géographie commer-
ciale a porté Un toast au nouveau minis-
tre des colonies qui a bien voulu honorer
de sa présence cette réunion.

M. Guiliain a répondu en quelques
mots, puis M. Etienne a prononcé un dis-
cours sur notre puissance coloniale à
l'heure actuelle, tout en évitant de faire
allusion à la question de Fashoda.

A une heure et demie, les eoavives se
sont retirés, étant pour la plupart appelés
par leurs devoirs parlementaires.

COMMISSION DES DOUANES

Paris. — La commission des douanes
s'est réunie ce matin sous la présidence
de M. Graux.

Elle a commencé l'examen des proposi-
tions tendant a modifier le tarif doua-
nier sur les vins en élevant les droits dé
douanes et en remplaçant le taxation au
uegré par la taxation au volume.

Après une longue discussion la com-
mission a décidé d'entendre le gouverne-
ment sur la question.

LES DETENTIONS [ARBITRAIRES
Paris. — M. de Ramel vient de déposer

une proposition d8 loi qui a pour objet
la garantie de la liberté individuelle. 111e
pose, en principe, que tout citoyen ayant
un domicile certain et des moyens d'exis-
tence, ne peut être arrêté préventivement

' en matière da délit, sauf s'il a été frappé
de certaines condamnations.

Comme sanction, la proposition accorde
à celui qui aura été détenu abusivement
une action civile en responsabilité, qui
pourra être exercée directement contre les
auteurs de sa détention arbitraire.

UNE LOI SUR LES ADJUDICATIONS

Paris.— M. Holtz, député de la Seine,
vient de déposer une proposition de loi
sur les conditions du travail aux termes
de laquelle l'Etat, les départements, les
communes et établissements publics, sont
tenus d'insérer dans le cahier des charges
des travaux exécutés sur budget ordi-
naire ou sur fonds d'emprunt, en régie, ou
par adjudication, toutes clauses qu'Us
peuvent juger utiles aux dits travaux en
ce qui concerne le recrutement et l'em-
ploi de la main-d'œuvre, le taux et le
paiement des salaires, les heures de tra-
vail, l'hygiène des chantiers et des ate-
liers.

Les cahiers des charges qui ne contien-
draient pas les clauses ci-dessus seraient
déclarés nuls.

Nous ne pouvons qu'approuver ce projet
qui, dans ses grandes lignes, tend à réaliser
une réforme depuis longtemps réclamée par
lés démocrates chrétiens.
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Séance du S novembre 1898

AVANT LA SÉANCE

Comme on pouvait s'y attendre les
couloirs de la Chambre sont bondés de
monde.

Dans tous les groupes on discute avec
animation sur la question de Fashoda qui
est à l'ordre du jour aujourd'hui. Les sé-
nateurs qui chôment en attendant de l'a-
gitation pour jeudi, sont assez nombreux.

Ainsi qu'il a déjà [été dit, M. Delcassé
ne donnera pas de l'ampleur à sa réponse
qui, tout en étant très courte, effleurera
toutes les questions extérieures pendan-
tes.

LA SÉANCE

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL

La séance est [ouverte à |deux heures
vingt.

On scrutine tout d'abord pour la nomi-
nation des deux vica-présidents. A3 h. 20
le scrutin est clos. M. Aynard et M. Geor-
ges Cochery sont élus vice-présidents de
la Chambre ; l'un par 287 voix et l'autre
par 262.

M. Desakanel prononce l'éloge funè-
bre de M. Slrot Mallez, député de Valen-
ciennes.

M. Julien Goujosa. — Je dépose l'a-
mendement suivant aux propositions re-
latives à l'amnistie dont la discussion est
à l'ordre du jour de la Chambra : « Am-
nistie pleine et entière est accordée à
tous les délits de presse, de réunion ou
contravention à la loi du 4 février 1893,
attaques dirigées contre les caisses d'é-
pargne, avec les infractions à la loi du
15 juillet 1889, affichage de candidatures
avant les déclarations légales, à tous les
délits et contraventions se rattachant à
des faits de grève. »

M. le président. — La Chambre est
saisie d'une demande de crédits supplé-
mentaires s'élevant au total à 44 206.351
frases, mais se traduisant en réalité pour
l'exercice courant par une charge nou-
velle de 37 991 493 francs, en raison des
annulations de crédits proposées pour plus
de 6 millions. Même en tenant compte des
crédits supplémentaires demandés, l'exer-
cice 1898 se présente à la date du 1" no-
vembre avec un excédent de recettes de
33 milliOEs.

M. Légitimus voit ensuite son élection
validée.

M. la président prend la parole et, au
milieu d'an grand recueillement, donne
la parole à M. Brucet pour développer
son interpellation sur Fashoda.

Rofràii k l'htorpeMon Brsntt

M. Bru&et, de sa place. — Je retire
mon interpellation.

Des applaudissements unanimes souli-
gnent cette dèoision.

Après le vote d'un crédit de 800.000
francs pour le dégagement du musée de
Cluny, on aborde la discussion da rèlsc-
tion Thomson à Constantine.

L'élection Ihmm
M. Bozérian, rapporteur, conclut à la

validation..
L'élection de M. Thomson est vivement

commentée par M. Morinaud.
Celui-ci espère que la Chambre saura

poursuivre sans faiblesse l'œuvre d'épu-

ration entreprise. Elle le fera d'autant
mieux en l'occurence que des faits odieux
sont signalés à l'actif de M. Thomson.

L'orateur fait un tableau poussé au
noir des mœurs électorales en Algérie. Il
proteste contre l'adoption comme sujets
français de pêcheurs italiens qui malgré
la naturalisation restent Italiens. M. Mo-
rinaud regrette sincèrement le départ de
M Cambon qui n'a été déplacé qu'à seule
fia d'assurer l'élection de M. Thomson par
la venue de M. Lépine. Une pluie de dé-
corations s'abittit sur les récalcitrants et
la pression administrative s'exerça avec
impudence.

M. Morinaud, en terminant, fait appel
au patriotisme de la Chambré et espère
que celle-ci invalidera M. Thomson.

La suite est renvoyée à vendredi.
Séance jeudi.
La séance est levée à 6 h. 15.

ESPAGNE ET ÉTATS-UNIS
Paris. — Les membres de la commis-

sion de la paix hispano-américaine ont
fait prévenir le ministre des affaires
étrangères que contrairement à ce qu'Us
avaient décidé il ne se réuniraient pas
aujourd'hui.

Quand 'ils auront fixé le jour de leur
prochaine séance ils aviseront le minis-
tre pour qu'il veuille bien mettre de nou-
veau à leur disposition la salle 'affectée à
leurs délibérations.

Madrid'. — Une dépêche officielle de
IUo-Illo dit que deux navires de guerre
américains portant le drapeau blanc sont
arrivés et ont échangés des saluts avec la
place.

Le général Rios a envoyé un parlemen-
taire pour s'informer do l'objet de cette
visite.

Le général américain voulait, d'accord
avec le général espagnol, établir le com-
merce du cabotage entre Manille et les
Visayas.

Le général Rios a accédé au désir des
Américains et le gouvernement a ap-
prouvé sa résolution.

La dépêche ajoute qu'une insurrection
a éclaté à l'île Negros. Des renforts ont
été envoyés.
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E3ST OIEeiÈiTJEi
L'évacuation

Gonstantinople. — La Porte a fait des
démarches hier auprès des ambassadeurs
pour se plaindre de la conduite des ami-
raux qui ont renvoyé par force les der-
niers soldats non armés et enlevé à Can-
die le drapeau turc.

La Canée. — Ulmayet a embarqué les
troupes turques de Rethymno à l'excep-
tion des gendarmes.

COURRIER DE L'ÉTRANCBH

Vienne. — L'empereur, toujours inco-
solé de la mort de l'impératrice, aurait
exprimé le désir de ne, résider ni à Vienne,
ni à Budapeth le 2 décembre prochain
pour le 50' anniversaire de son avènement
au trône et d'aller passer quelques jours
à Isehl, sa résidence favorite.

ESPAGKK

Madrid. — Le gouvernement n'est pas
informé officiellement du voyage de l'em-
pereur d'Allemagne à Cadix.

Dans le cas où cette visite aurait. lieu
el e coïnciderait avea l'arrivée à Cadix de
l'escadre dé l'amiral Camara.

Bruxelles. — Un mystérieux duel au
pistolet vient d'avoir lieu à Uccle, près de
Bruxelles dans une propriété privée, et
ce duel ne laisse pas que d'intriguer fort
les habitants et la police mise en cam-
pasme.

On Ignore les noms des adversaires et
des témoins. Tout ce que l'on sait, c'est
que quatre balles ont été échangées et
que l'un des combattants a reçu dans le
côté une blessure mortelle.

Gïfcfe'OE

Athènes.— D38 renseignements officiels
permettent Bte déclarer que la roi de
Grèce n'a conféré avec aucune personna-
lité politique relativement à la formation
du nouveau cabinet.

L'opinion dominante est que M. Zaïtnis
sera appelé demain pour procéder à une
reconstitution.

Athènes.— M. Zaimis est chargé de for-
mer le cabinet. Daux anciens ministres
• mserveront probablement leurs porte-
feuilles.

GUERRE & MARINE
*Bi-«SÏRS.OS.l4>J%«B militaires

Paris. — Sont nommés généraux de di-
vision :

MM. les généraux de brigade Brunét,
ancien chef de cabinet du ministre de la

guerre en remplacement du général Geb-
bhart qui pas3ô au cadre de réserve ;
D'Azemar, en remplacement du général
Vincendon.qul passe au cadre de ré-
serve ; Langjois, commandant l'école de
guerre, en remplacement du général Gas-
tine, décédé.

Sont nommés généraux de brigade :

MM. Ie3 colonels Cousto de la Rivière,
du 162- d'infanterie ; Marchai, du 128- ; çt
Monnier, du 137 \

M. de Ballahre, sous-Intendant mili-
taire de !• classe à Nantes, est nommé
intendant militaire.
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Incendiaire arrêta

Cannes. — Les pertes résultant de l'in-
oendle de Chàteau-Villevieille s'élèvent à
200.000 fr. environ ; 20 propriétaires sont
vicuaiesdn sinistre.

Des soupçons se sont portés sur un
nommé Meyer, âgé de 20 ans, l'un des
sinistrés, qui aurait tenu prëôademment
des propos menaçants. Il a été arrêté.

Ls ûooteur Boislaux

Pans. — Le docteur Bsisleux a été re-
mis en liberté ce matin, son état mental
inspirait les plus vives ieqoiôtudes de-
puis quelque temp3.

Il avait déjà essayé plusieurs fois de
se suicider.

Il a été remis â des parents qui vont le
faire soigner.

le "'Jirikeateiî" SUÉ&II

Voilà un mot qui nous paraît certai-
nement fort extraordinaire, mais ni le
mot ni la chose ne sont extraordinai-
res en Suède. Ea suédois, ce mot dont
la consonnance nous écorche quelque
peu les oreilles, signifie tout simple-
ment : Bureau du fer ; c'est une sorte
de Chambre des métallurgistes dont
le siège est à Stoclcolm et qui remonte
à l'année 1747.

Depuis sa fondation par les maîtres
de forges suédois, le Jerrikontoret a
rendu d'importants services, non seu-
lement aux industriels qui tiennent la
tête dans les usines ou l'on travaille le
fer, mais aux .ouvriers employés par
eux. Au. Bureau du fer, meQet^ar suite
de souscriptions, ii existe une banque
destinée à faire des avances sur le3
stocks de fer quand la demande dimi-
nue sur le marché, afin que les déten-
teurs ne soient point contraints de li-
vrer leur marchandise à bas prix.
Quand ils sont obligés d'en arriver là,
qui ne sait que les pertes du patron
réagissent inévitablement sur les salai-
res des ouvriers?

Aujourd'hui, le fonds du Jerrikonto-
ret est d'environ 17.500 000 francs. La
Société, depuis plus d'un siècle qu'elle
existe, a d'ailleurs modifié ses attribu-
tions suivant les besoins de l'époque.
Elle a organisé tout un corps d'ingé-
nieurs des mines, d'ingénieurs méca-
niciens ou métallurgistes qui reçoivent
d'elle un traitement ; de plus, ils peu-
vent accepter une légère rétribution
quand ils sont employés par les indus-
triels. Souvent, on les envoie à l'étran-
ger pour aller chercher des renseigne-
ments scientifiques et surtout prati-
ques, concernant l'industrie du fer.

Les fonds servant à maintenir le
fonctionnement de cette institution
proviennent d'une légère taxe qui frap-
pe la production, et le Bureau du fer
est dans une si belle situation, qu'il a
pu faire bâtir un bel hôtel, et publie
chaque années des annale fort intéres-
santes qu'on envoie gratuitement à
tous les maîtres de forges suédois ; le
public, qui s'y intéresse, peut se les
procurer à très bon marché.

La conseil d'administration àuJem-
kontoret est composé du président et
de neuf conseillers élus pour trois ans
et qui se réunissent une fois chaque
semaine. Il y a de plus un secrétaire
et un trésorier. Cette vieille institution
due entièrement à l'initiative privée, a
aidé puissamment au développement
de l'industrie métallurgique en Suède.
En certain pays de notre connaissance,
on commence seulement un peu à
comprendre qu'on pourrait faire beau-
coup de bonnes, d'excellentes choses,
sans appeler toujours à là rescousse le
gouvernement dont l'intervention, en
beaucoup de cas, est plus nuisible
qu'utile. J. B.
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Nos amis de la Jeunesse Catholique
tiendront un congrès général à Besançon
les 17, 18, 19 et 20 novembre courant, sous
la présidence d'honneur de Sa Grandeur
Mgr Petit, archevêque de Besançon,

En voici le programma :

Participation dé la jeunesse catholique*
a>v.z centres sociales et ouvrières.

Secrétaire de section : M. René Caron.
A 8 heures : Eglise Saint-Maurice,

messe du Saint Esprit ; allocution d'ou-
verture par le R. P. Tournade, aumônier
de l'Association de la Jeunesse française.

A 9 heures : ouverture du congre* ; al-
locution de M. Ant. Salliard, président
du comité d'Initiative.

Première Séance.— ©«&»•«( agricoles.

Présidence : M. Louis Durand, avocat,
président de l'Union des Caisses rurales.

1* rapport : Instruction agrcole à don-
ner aux jeunes gens et aux hommes de
la classe influente; moyens delà donner;
utilisation des ohaires da chimie agricole
et industrielle créées dans l'enseignement
supérieur ; vœux à exprimer.

3
-
 rapport : Petit et grand syndicat au

point de vue de l'Influence morale.
Rapporteur : M. René Caron.
3" rapport : Œuvres de crédit agricole

et œuvres d'assurances.
Rapporteur : M. Je comte Henri de

Menthon, président de l'Union dés syn-
dicats de la Haute Saône.

Deuxième Séance. — Influença sociale
. dans lis villes.

Présidence : M. Savatier, directeur de
« l'Association catholique ».

I" Rapport : Participation des catholi-
ques BUX organisations professionnelles
et aux Sociétés de secours mutuels.

Rapporteur : M. Jean Lerolie, avocat à
la cour d'appel de Paris, membre du co-
mité da l'Association catholique de la
jeunesse française.

2 - Rapport : Jardins ouvriers.
Rapporteur: R P. Volpettè. créateur

des jardins ouvriers à Saint-Etienne.
3" Raop'ort : Habitations ouvrières.
Rapporteur : M. l'abbé Cetty, curé de

Saint-Joseph de Mulhouse.
A S heures, au Kursaal Cirque, séance

publique; discours de M. l'abbé Lemire,
députe du Nord, sur la (Nécessité d'agir).
Discours d'Ernest Billiet (l'Action secialë
par ies jeunes).

Vendredi 18 novembre

Les œuvres complémentaires de l'école et
l'organisation de lajeunes&e catholique
A 8 heures : Eglise Saint -Maurice,

Sainte Messe, Allocution de M. l'abbé
Rousseau", directeur de l'institution de
Sainte-Marie.
Premi'éte séance. — Œuvrrs complémen-

taires de l'éclle : tes Patronages.
Présidence : M. l'abbé Boulange Bodin,

curêdeNotre-Dame-dePlaisance,à Paris.
^Rapport d'ensemble : Les œuvres com-
plémentaires èe l'école.

Rapporteur : M. Max Turmans, auteur
de o Après l'Ecole » professeur au collège
libre des sciences sociales.

Deuxième rapport : Formation prof es -
siosnelle dans lés patronages. Par qui
doit-elle être donnée ? Moyens employés
et à employer.

Rapporteur : M. Vèdie, vice-président
de la commission de3 patronages.

Deuxième têance. — Organisation de ta
jeunesse catholique

Présidence : M. Reverdy, président de
l'Association catholique de la jeunesse
frgnçaise.

I". Rspport •• Associations locales, asso-
ciations régionales.

Rsptorteur : M. Ant. Salliard, avocat
à la cour d'appel de Besançon.

2 Rapport : Association générale dé la
jeunesse catholique.

Rapporteur : M Duroy de Bruignac, in-
génieur des Arts et Manufactures-'..

A 8 heures du sois-, au Ktmaal-Cirqne,
séance publique, punch --meeting. Prési-
dence : M. de Lamarzelle, sénateur clu
Morbihan. Orateurs : MM. Ssngnier, Ba-
zire, baron de Montehaoh, Piichon, dé-
puté du Nord.

Dlàcours da M." Paul LeroU's, conseiller
municipal, dépalé de. Paris.

Samedi 19 îiôvembra

Initiativî ihUlUctuetic et formation reli-
gieuse de l& jeunesse catholique

Secrétaire de seciioa : M. Jdaa Gui-
raud .

A 8 heures : Ejrlise Saïnt-M^urica,
messs : Alioeuiion du R P. Dsgoaud,
professeur àl'ôcoleSaiât François Xavier.

r remière séance
Initiative iràelUcîmlls de la jeunesse

Président : M. Foasegrive, directeur de
la Quinzaine.

I" Rapport : Comment pourrait-oq
éveiller et activer l'initiative intellec-
tuelle chf z le jeune homme au sortir du
collège, et cela, en dehors des préoc-
cupations professionnelles?

Rapporteur : M. liant i Bidon.
S' Rapport : La jeunesse catholique et

les études sociales.

Rapporteur: M a»n» ^^
cien élève de l'Ecole &, G°y*Q

3 Rapport: De l'attlffi aUe <U r! «a-
sociale des cathoiŒtolle 0d>.
cathol ques dans w i! .^ls~*-vh A "« M

etmpoM .Le ôïe Pn^
é frSlt

3 B<»

Rapporteur : M Jes,n t> *K
seur d'histoire à 'it„.

n Brunhe8 *
deFribourg

 &
 université £tgjies.

Deuxième séance. - Fom,y

Présidence : Mgr P.sni,
de l'Institut camoiirro« H* ??ard , r?M

Rapport nnlqVo.^™
 Pa,,

«
 l

^
oillter et actff èfc^t peut
sortis du collège et mfmï\ m ^s »>

mes lés étude» reugtteg 1?, le*fi'
flegme et sur les sciences mf.

or
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Rapporteur : R. p p pllho , , 8

KTU de philosophie à i Bît
8
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que de Paris. ^usinm catholu
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dln.ua Brua-etiere aë T&ÏL*- U
»

i
i!

e
-«HP? s?5ndfl c/ouf,f

émîe
 Iran.

M. de Magallôh: Croyance* Aon

Di»an«heaO nombre
 %

A 0 h. 3 .4. à la Cathédwi; 1-
maaicpte. - Allocution, "w, ^1^ «a

A midi, banquet. eam-
A 4 heures, réunion de la »K,

Congrès au Kursaal-Qircme smTi * ^
denee da S. G. M^r Petit «S ^ P*'
Besançon. - Discours de elôS TtfV 8
le comte Albert de Mun, diTA^-
française, député du Finistère. ""'

SRS| *%

de ia « Francs Liùrs »

â sss Abonnés dipucfs

Une heureuse combinaison de publicité kl
aux sacrifices que s'impose l'adminutrs'idlj
journal, nous permettent d'offrir gnM^.

d) A tost BOavel aboaaé fi'aa an •
b) A tottt &&oiea afeoaaé qsi r9L.

«liera goa abaaaemeat pour use 'sa
aés; """" E'"

Le ehoix entre les primes suivantes :

posa réus
L'un des volumes ci~aprè$ :

i- X-BtroànotiOB à la Vie £év»t« (Saint
François de Sales);

2- &a Vi© â® ^©tre-Basae (Sains Fran«oii
de Sales);

S- Chois, ÛQ Prières (L6on Gante);

4- S.® Ztlvre fia ceas $ai soufrant (Léon
Gautier).
Chaque volume, en édition de g?smd îaxa

format d'an peut missel (13 x 8), caractères
(flzéviriens, encadrement de couleurs, relié eà
cuir souple, avec fers spéciaux et ' tranche
rouga ou dorés, d'ane valeur commerciale 4a
S francs.

PGtJH LÈB MÈRES DS~F«H!LU
E® Sléâesia &é l'Snfaaoe, ùavfdài di

vulgarisation et d'application pratique 'par U
docteur G. YAKïOT,chef de clinique à la facullt
de médians de Paris et à l'hépital des enfanlt
malades.

Cet ouvrage, écrit pour la grand vublic, dam
nm langue à la pariée de tons, sera consulté
avec fruit, non seulement par les Mrif, maii
encore par tous cetix qni sont appelée, & m ii-
1rs quelconque, a s'occuper de VEvfance.

Volume in-8- taagnifiqpssraeïit Uliistré par
MM. WENZ, LABRICKON, BUDAUX, AD. MARIJ
coquettement et solidement relié, d'une va
leur commerciale de 9 francs.

P'ObH h.m ENFAMTS

X>'Àga.''â'Qr, par ERNEST D'HEKVÏLLY.

Beaa volume ln-4- ..(29 X 22) sur papier fort,
enrichi de gravures ea couleurs, sous une jolia
reliure en percaline ronge, ornements et dore-
ras d'une valaar commerciale de 12 fraaos.

PQUa LES fià!AT£!U88'
DS Ëg'Méx-Âfrrs

Magnifiques gravures et eaux-fortés tirées set
les planches originales :
1- Z>e ®<®uv de Jésa», tahleau de Miomao

(musée du Louvre). Dimension total»:
90 cm X fi, d'une valeur commerciale de
18 fr.

î- Lé desâr ôè Kàri®, taMaau 4e MKWAHD
(musée du Louvre). Dimension total»:
90 cm X S3, d'une valeur commerciale de
16 fr.

3- La' Zteçoa dà oatôoaiaïfie, tableau de
Jules MHOTIKR (musée du Luxsmiwnrfl'
Saperîx; estampe sar chine, remonmw
Bristol. Dimension totale : 6o cm XSa.anne
valeur commerciale de 19 ir.

. Le choix entn Fane dei partitions tui-

mntes : ,
t- Les Êtélûâlûa dé BentrtisK, trac-

tion française de V» DURDU-LY; ^
2- ILs, Flfit© eaoisaatée, opéra eniaetfr-

MOZART, partition pour piano um (i
3- tes airs célébras, paroles /rW"

texte italien . de HÀBK'DEL.
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PAR

EDMOND ÂBOUT

— Que faisons-nous ici ?
— Notre devoir de vainqueurs : nous

gardons le champ de bataille.
— Mary-Am!, serrez la tnaîn de mon-

sieur.
• La jtune Anglaise obéit.

— Monsieur, reprit Mme Simons, c'est
Dieu qni vous envoie. Nous avions perdu
to»te espérance. Notre seul défenseur
était un jeune Allemand de la classe

moyesire, un savant qui cueille des her-
bes et qui voulait nous sauver par les
chemins les plus saugrenus. Enfin, nous
voici. J'étais bien sûre que nous serions
délivrées par la gendarmerie. N'est-il pas

vrai, Mary-Ann?
— Oui, maman.
— Sachez, monsieur, que ces brigands

sont les deriders des hommes. Ils ont
commencé par nous prendre tout ce que
nous avions sur nous.

— Tout? demanda le capitaine.
— Tout, excepté ma montre que j'avais

eu soin de cacher.
— Vous avez bien fait, madame. Et ils

ont gardé es qu'ils vous avaient pris?
— Non, lis nous ont rendu trois cents

francs, un nécessaire d'argent et la mon-
tre de ma fille.

— Ces objets sont encore en votre pos-
session ?

~- Sans doute.
-- Vous avait-on pris vos bagues et vos

pendants d'oreilles ?
— Non, monsieur le capitaine.
— Soyez assez bonne pour ma les don-

ner.

— Vous donner quoi V
— Vos bagues, vos pendants d'oreilles,

un nécessaire d'argent, deux montres
et une somme de trois cents francs. »

Madame Simons se récria vivement :
« Quoi I monsieur, vous voulez nous re-
prendre ce que les brigands nous ont
rendu ? »

Le capitaine répondit avec digaité :
« Madame, je fais mon devoir.

— Votre devoir et de nous dépouil-
ler !

— Mon devoir est de recueillir toutes
les pièces de conviction nécessaires au
procès d'Hadgi-Stavros.

— Il sera donc jugé ?
— Dès que nous l'aurons pris.
— Il me semble que nos bijoux et notre

argent ne serviront de rien, et que vous
avez abondamment de quoi le faire pen-
dre. D'abord, il a arrêté deux Anglaises :
que faut-il de plus ?

— Il faut, madame, que les formes de
la justice soient observées.

— Mais, cher monsieur, parmi les
objets que vous me demandez, il en est
auxquels je tiens beaucoup.

— Raison de plus, madame, pour m8

les confier.
— Mais si je n'ai plus de montre, je ne

saurai jamais... f

. — Madame, je me ferai toujours un
bonheur de vous dire quelle heure U
est. »

Mary-Ann fit observer à son tour qu'il
lui répugnait de quitter ses pendants d'o-
reiUes-.

« Mademoiselle, répliqua le galant ca-
pitaine, vous êtes assez belle pour n'avoir
pas besoin de parure. Vous vous passerez
mieux de joyaux que vos joyaux se pas-
seront de vous.

— Vous êtes trop bon, monsieur, mais
mon nécessaire d'argent est un meuble
înàispeasabiè. Qui dit nécessaire, dit
chose dont on ne saurait passer,

— Vous avez mille fois raison, made-
moiselle. Aussi je vous supplie dena pas
insister sur ce point. Ne redoublez point
le regret que j'ai déjà de dépouiller léga-
lement deux personnes aussi distinguées.
Hélas ! mademoiselle, nous autres mili-
taires, nous sommes les esclaves de la
consïgae,- les instruments de la loi, les
hommes du devoir. Daignez accepter mon
bras, j'aurai l'honneur de vous conduire
jusqu'à votre tente. Là,. nous procéderons
à l'inventaire, si v«us voulez bien le per-
mettre. »

Je n'avais pas perdu un mot de ce dia-
logue, et je m'étais contenu jusqu'à ia fin;
mais quand je vis ce friponnean de gen-
darme offrir son bras à Mary-Ann pour
la dévaliser poliment, je ms sentir bouil-
lir, et je marchai droit à lui pour lui dire
son fait.

Il dut lire dans mes yeux l'e.xprde de
mon discours, car il me lança un regard
menaçant, abandonna ces dames sur l'es-
calier de leur chambre, plsça une senti-
nelle à la porte, et revint â moi en di-
sant :

« A nous deux î
, Il m'entra.fHa, sàiis sjautèr ùû mot,
jasqu'au îmâ du cabiEet du Roi, il se
campa devant soi, me regarda entra
les yeux et me d.l». :

«• MoDsieHr, vous eiilsndss l'anglais ?
je confessai ma saienee. Il reprit :
« Vous savez le grec aussi ?
— Oui, Monsieur.
— Alors, veus êtes trop savant. Com-

prenez vous mon parrain qui s'amuse à
racontar nos "affaires devant vous ? Passe
encore pour les siennes.: lin'a pas besoin
de se cacher. Il est roi. ii ne relève que
de ton 8aBïe. Mais moi, que diable 1 met-
tez vous à ma place. Ma position est dé-
licate, et j'ai bien des eboaca â méoager.

Jënes'ùiîj pas . riche ; je n'ai que ma
solde, Festime de mes chefs et l'amitié
des b:iganda. L'indiscrétion d'un voya-
geur peut me faire perdre les deux tiers
de ma fortune.

— Et vous comptez que je garderai le
secret sur vos infamies !

— Lorsque je compte sur quelque
chose, monsieur, ma confiance est bien
rarement trompée. Je ne sais pas si vous
sortirez vivant da ces montagnes, et si vo-
tre rançon ssra jamais payée.

Si mon parrain doit vous couper la tête,
je suis tranquille, vous ne causerez pas.
Si, au contraire, vous repassez par Athè-
nes, je vous conseille en ami de vous
taire sur ce que vous avez vu . Imitez la
discrétion de feu Mme la duchesse ;de
Plaisance, qui fut arrêtée par Bibichl et
qui mourut dix ans plus tard sans ave!r
conté à personne les détails de son aven-
ture.

jConiiaissez vous un proverbe qui dit : ]
« La langue coupe la tête ? » MêditeMè j

sérîsusementj et no vous mettez point
dans ie éas d'en vérifier l'esactltufie.

— La menace. ..'
Je'nevous menace pas, monsieur. Je

suis un homme trop bien élevé pour
m'emporte? â den menaces : je vous avef-
tis. Si voss bavardiez, ce n'est pas moi qui
me vengerais. Mais tous les hommes de
ma compagpie ODt un culte pour leur ca-
pitakiç. .Ils prennent mes intérêts !plu3
chaudement querhoi faême.etils seraient
Impitoyables, â mon r.egffct, pour l'impru-
dent qui m'aurait causé quelque ennui .

— Que craignez vous, si vous avez tant
de complices ?

— Je né crains rien des Grecs, èî, en
temps ordinaire, j'insisterais moins forte-
ment sur mes recommandations. Nous
ayos3 bien parmi nos chefs quelques for-
cenés çui prétendent qu'on cToit traiter
les brigands comme des Turcs: mais je
trouverais aussi des défenseurs conven-
ons, si l'affaire devait se débattre en fa-
milla. Le mal est que les diploraatespour-
raient s'en mêler et que la présence d'une
armée étrangère nuirait sans doute au
succès de ma cause.

S'il m'ar.rivait malheur par votre faute
voyez, monsieur, à quoi vous seriez ex-
posé 1 On ne fait pas quatre ;pas dans le
royaume sans rencontrer un gendarme.
La route d'Athènes au Pirée est sous la
surveillance de ces mauvaises têtes, et un
accident est bientôt arrivé.

— C'est bien, monsieur ; j'y réfléchirai.
— Vous me promettez le secret ? .
— Vous n'avez rien à me demander, et

je n'ai rien à vous promettre. Vous m'a-
vertissez du danger des Indiscrétions.
J'en prends note, et je me le tiens pour

ûïU
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6l|P0i)iqiie ¥i)iâtrale
THEATRE DES CÉLESTINS.- Famille.

M. Aug. GermaiD, l'auteur (saluez •')
nous présente une famille dite moderne,
d'an modernisme un peu spécial, où la
niera a tort d'être représentée par Mme
Blllon, parce qu'elle ne joue aucun rôle
dans l'éducation de ses enfants, HOU plus
que dans la pièce qui est censée nous ex-
poser Ifs fruits deeetlè éducation, où W
père sacrifia aux affaires, le temps que
les plaisirs lui laissent disponible, où de
deux frère?, l'uni froidement égoïste est
opposé à l'autre froidement Récéfeux,-où
la fille est sotte au poiat de s'amoura-
cher d'un ténor hispano-belge et ssga .au
point da reconnaître sa foUe et de la fâira
répirer assez à temps par le frère sym-
P«t&i$ag pour aue celui-ci obtienne la
cœur dont l'égoïste convoitait l'a dot.

D'intrigues, point. Bd scènes, point. Da
tranches dsvi?, point. D'observation de
caractère, point. Ja «'hercherais .'encore
cl quel autour a voulu mettre dâ&s sa
piee?, si je venais d? la lire dans ie livret.
Mai*, l'ayant vu.» à la scène, j'applaudis
H Germain de IMUS avoir donné ces trois
asies d'an eërYatfï style pour nous pvo-
ete le pUisir d'entfindro M. D'ubc-se,
assez excellent artiste xio-ax préfè'r'qoé'l-
91168 Ufets aux scènes " au! en manquent
le plus.

Compliments généraux à tous les in-
Krp-êits, mais Ml-e Clavel, professeur da
r ciion » (Iul ne mauque pas de diction ni
«8 tenue, ni de talent, aurait besoin, pour
™e parfaite, d3 pratiquer daaa certains
Passages ses leçon» d'articulation.

t-etie fois eucore, les auteurs des Céles-
' ,,f ,°.nt Prouvé la véracité du proverbe
m,. : a La fa(Jon. de donner vaut mieux
H«e ce qu'on donne. »

Ouonique Locale
M. Rivand. - Ou annonce que M. Rl-

ir£ „.
aa

ï!en prêîst du Rhône, serait,
dan.?'^a'nexaent pourvu d'un poste
"«• la diplomatie.

Pri°w
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SiaS 13 membre, à 8 h. du soir,
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5,nif ae Pontonniers nes
«r les rives d'un grand

cours d'eau. Mais, dès l'Instant que les
régiments sont obligés d'envoyer sur les
bords du Rbôna les sapeurs spécialement
affectés au lancement des poats de ba-
teaux, on ne comprend plus ces groupe-
ments régimentaires de Versailles, de
Montpellier, d'Arras, de Grenoble, qui ne
répondent ni aux exigences profession-
nelles ni aux nécessités de la mobilisa-
tion.

Baccalauréat. — Première partie clas-
sique anglais. —Sont Reçus:
MM. Bailand, Barlet, Bizouard, Bonne-
foy, Chaintron, Cbarrasse, de Colonjon,
Deyrieux, Duret, Lapairy, Pommier,
Taimard.

Première partie classique, allemand. —
MM. Arguillère, Barbe, bardin, Berrod,
Boudon, Bouilloux, Chevalier, Ctiouët,
Collombet, Courbassier, Daveaux, Daville,
Dabousset, Eyraud.

Deuxième partie classique, lettres-phi-
losophie.— MM. Dumas, Eyraard, Foury,
Gabourd, Gairal, Gaston, Gigaet, Girerd
Jean-A'exandre, Grappin, Grégoire, Hum-
bert, Msgnin, Morbach, Iseyrand Au-
gustin-Marie, Poulin, Vincent, Vuarin,
Waldmaon.

Baccalauréat moderne, premième partie.
— Sont reçus :

MM. Boulx, Caron, Carrotte, Chnvas-
sièu, Corday, Gallay, Gerbe, Julien, La-
mothe (a. b.), Loisy, Marchand.

Gompagoift as omnibus et tram-
ways. — Nou3 sommes heureux de féli-
citer la Compagnie des omnibus et tram-
ways de la mesure qu'elle vient de pren-
dre.

Depuis le 4 novembre, elle distribue sur
ses ligues électriques de Bellecour-Ecully
et de Bsllecoar-Gare de Vaise, des tickets
spéciaux qui sont délivrés indistinctement
à tous les voyageurs contre le paiement
du prix de leur place, soit en première,
soit en deuxième classe.

Ces tickets, différents à l'aller et au re-
tour, empêcheront à l'avenir les scènes
regrettables qui se sont produites si sou-
vent, de voyageurs à qui le conducteur,
dépourvu de moyen de contrôle, récla-
mait deux fols le prix de la place qu'ils
avaient déjà acquitté, ou d'indiviius peu
scrupuleux se faisant transporter en tram-
way à bon marché.

Espérons que la Compagnie ne s'en
tiendra pa3 à ces deux lignés seule-
ment.

Eclairage Aucr. — On vient d'inau-
gurer aux Brotteaux l'éclairage des rues
avec les Auer.

La rua Suchet qui bénéficie la première
de cette mesure a complètement changé
d'aspect.

La nuit on se croirait vraiment dans
une dea rues du centre les mienx éclai-
rées.

Espérosis qu'on ne se boraera pas à la
rue Suobet.

Arrestation. — Le 30 octobre dernier,
M. Vuillod, rentrant chez lui, boulevard
de la Croix Rousse, remarquait deux in-
dividus q«i M; disposaient à voler une
valise déposés par un locataire devar?t la
porte de la maison qu'il habite.

Voulant s'interposer, M. Vuillcd reçut
un coop de couteau au br-us. Il ne lâcha
pourtant pas prise et pendant que son
agresseur fuyait il put arrêter l'autre vo-
leur, un siear Bertuoux.

Son complice vient d êîre arrêté aujour-
d'hui par les agents de la fureté. C'est
un nommé Bouiller, journalier, rue Ac-
dian. Ii a été écroué à la disposition de
M. le juge d'instruction.

Accidant. -j- Une voiture ds boucher,
dont le conducteur n'a pu être reconnu, a
renversé, boulevard des Brotteaux, une
dame Miohela, ménagère, rue Charles
Lyonnet, 89.

Dans Sa chute, cette dame s'est fait d'as-
sez graves contusions à la tête.

Apfès avoir été pansée dans uae phar-
macie voisine, Mme Mlchelà a pu rega-
gr.er son domicile.

Sooiôté do tir d® Lyon. — Résultats du
concours public dn dimanche, 6 novembre,
à SO'.imaires (centre) :

1. rxseulUeux, 120 degrés; 2- Grand, 147 ; 3
Laurent H., 175; 4. Lacroix, 197; 5. com-
mandant Margot, 229; 6. Carra, 243; 7. Bsl-
legy, 25?; 8. Landry, 26S; 9. Dassuo, 259; 10,
Piton. 300; 11. Fleury, 30» ; i2 Barrai, 349 ;
13 Monod, 352; 14. Nlepce B., 377 ; Gaydon,
3*0.

©ïaK&-T&éâtre. — Ce soir, Guillaume-
Tell. Plus heureux qua l'Opéra qni nu pent,
depul3 plusieurs années, représenter l'œuvre
do'Kossinl, faute d'an ténor capable d'mter
prêter fa rôle d'Arnold, le Grand-ïiiéàt.ro of-
fre au public lyonnais une interprétation
hors de pair réunUsarit le3 noms de MM. An-
saldy, Mondaud et. Sylvain.

Demain, Mignon ; après-demain, les Hu-
guenots.

ïhôsire ë.$s Céîestm*. — Anjottnrhul,
deuxième représentation do famille, comédie
de Àug. Germ»in.

Vendredi 11 novembre, Ray-B!a$ pour les
début" de Mlle Suzanne Munte dans r:e chef-
d'œuvre ; Mlle Mune remplira )R rôle delà
Reine ; M. Ferny, celui dé Ruy-Blas, et M.
Baragon, Don César de Bazan.

Très prochainement : les D-.ux QrpkeHpes.
A l'étude : Lé No'ueeau Jeu, Mon Enfant,

la, Belle Gabriel^.
Bureau da location, tons les jours de 18 h.

du matin à 7 h. du soir.

Contre Toux, Rhumes, Oppressions: Sirop
pectoral Antispasmodique du SEBPEMT
33, rue Lanterno.

GENTIANE FRANÇAISE u^ïïm
 v __^ _; 1

Bsurse île Lyon dit 8 Neoembrs 1898

La eote de Londres n'ayant pas absolument
ratlllé les cours faibles de Parlf, nous avons
eu aujourd'hui une séance da reprisa sur la
réaction d'hier. On a parlé de tensioa moné
tairo, d'élévation d'escompte, de mobilisation
de l'armée anglaise, du protectorat anglais
sur l'E ypto; eh somme de choses fort pos-
sibles qui n'ont qu'on tort, c'est d'être fausses
si elles n'arrivent pas dans le3 24 heures.
Co malin, quand on a vu que la presse
d'ouu e-Mancbe était plutôt modérée, on a re-
pris sur toute la ligne.

3 0/0 101.725. 101.85 et 105,226, 102.15/25. il
y a de ce côté beaucoup de titres flottants ei
on dit la coulisse trô.s chargée. Des événe-
ments politiques favorables peuvent provisoi-
rement lui faire gagner quelque avance, mais
nous croyons que l'augmentation du taux de
l'intérêt doit fatalement la faire baisser
comme les autres rentes étrangères.

Italien, 91.60,91.85, le change est un peu

mieux, comme celui de l'Espagne. Extérieure,
très chaude de 41.85 à 42. On escompta de
meilleures propositions de la part des Amé-
ricains. Tnrc D, 23.35. Lyonnais, 844, 845 50.
Landorbank, 4*8. Chemins espagnols recher-
chas, sur la continuation de leurs bonnes re*

Rio," 757.50, 760.

COMPTANT
Gaz, 94S.50. Pettn-Gaudat, 1590, en voie de

progression sur l'approche du coupon et la
perspective de nouvelles commandes. Comté,
3C6.50. Aciéries du Nord et de l'Est, 1371.

Part Kama, 760. Loire, 20E . St-Etienne de-
mandé à 463. Dombrowa, 898, toutes les pro-
positions du conseil ont été ratifiées par l'As-
samblée. Croix-Rousse, 5C0. Tramways, 2040,
2010. Act. nouv. 1S90, 1E60. Jonage, 467. Usines
dn Rhône, 114. Grand Bazar en reprise sen-
sible da 10 fr. à 550.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Urikany, 124.»». De Beers, 642.»». Tharsls,
197.»». East Rand, 148.»». Goldfields, 120.=».
Chartered, 75.50. Robinson Gold, 223.-». Gel-
denhuls, 198. »». Randfontein, 57.50. Sheba,
37.»» Simmer, 118.su Ferreira, 605.50. Mo-
zambique, î>5.75. Montecatlni, 22. »J. Verre-
ries Mulatlôro, 627.»». Engrais l'Est, 55 »*.
Pompes funèbres, 8i0.»». Parts PomP-, 51.50.
PonomarefI, 570.»». Constructions méc. ape,
860.»». nouv., 850.'». 1/10 Construo., 270.»».
Péohiney nouv., 620.»». Cleveland, 400.»».
SudRusse, 9E0.»». Glaces hygiôniq., 100.»».
Glaces hyg. d'Algérie, 100.»». Imp. Rey, 550.»».
Tram. Limoges, 620.»». Tram. Calulre, 1135.
Tram. d'Ecully nonv., 900.»». ancien, 930. »s.
Tram. Roanne, 535.»». Ouest électr., 465.»)).
Tram. Neuville, 1115. Tram. Tours, 116 »».
Tram. St-Etienne, 550.»». Saint-Paul, 500.»».
Tram Besancon, 420 »». Versailles, 455.»».
Tram, de l'Isère, 48s. Tram. d'Oran, 599.50.
Tram. d'AIx, 30. de Vais, W. d'Artois, 500.
Horme, anc. 80 nouv. 180»». Pottendorî,
505.50. Parts Kama, 56.50. Déménagements
Lyon, 480. Déménagements Marseille, 635.»».
Etablissent. Casati, 325. >». Donetz, 1000 »».
Hafoa, 280. Parts Ilafna, 6.50. Droit Thomson,
60.»». Boucle (droits), 425.»». Halofiênes, 1010.
Brîanslc, 1280.»». Céramo, 490.»». Pari Céra-
mo, »»».>'». Phosph. La Cap*»lle, 95.»». Soc.
Caucase, 755.»». Bouble, 1475.»». Katchkar
ord., »».»». privé, E0.»«. Arjpareillage, 255.
Phonographe, 170.»». Pellicules îr., S310.»».
Psàtrières Sud-Est, 260.»». Stôarlnerie Lyon,
117.»». Champforgeron, 92.»». Alpines, S77.
Aaasaha, 55. mil. Bar américain, 123.»». Eden-
Bar, 104,75. Bar-Barre, lO'i.K». Grand Bazar,
»»».»». Banque privée, 520.»». Alimentation,
139.»». Dombowaïa, 1625.»». Roohet Schnei-
der, 510.»». Grande Roue, Paris, 27.»». Ver-
res spéciaux, 490.»». Biscuits Germain, 542.
Carrières de Villebois, 178.»». Jonage, 475.»».
Charbonnages de la Loire, 505.»» Fr. -Suisse,
600.»». Soc élec. de Saint- Rambert, 146.»».
Schappe Villars, 518.»». Stéphanoisa, 116.»».
Cape Copper, Iâ2.B0.

OBLIGATIONS

Bons de l'Exp. 1900, 15.75. Bons de l'Exp.
1S89, 7.t0. Pottendorf, 463.»». Union électr.
400.»». Makenka, 490»». Communay, 301.»».
Baird, 502.»». Donetz, 509.»». Sélo, 510.»».
Rykonsky, «77.50. Jonage nouv., 479 »». Dis-
tillerie du Ponzin, 510. ». Raffln. Say, 490.50.
Cuivre de France, 492. Kama nouv., 504. 10.
Méridionales, s»».»».

CHANGES SUR'PARIS
A Londres, ls. 25.53 3/4. Vienne, fl. 47.65.

Berlin, rm. 80.70. Madrid, p. 45.37. Barce-
lone, p. 45.»». St-Pétèrsbourg, ro. 37.05 ./.
Constantlnople, 1. t. 23.07 1/4. Rome, 108.50.
Gênes, 11T. 103.67. Milan, lir. If 8.65. Bruxelles,
100.18 1/4. Amsterdam, fl. 47.70. Lisbonne,
rs. 800.»». New-York, d. 123. s» 3/4. Bombay,
rp. 1/4 5/32 Calcutta, rp. 1/4 6/33.

PRIME SUR L'OR

Buenos-Ayres, 130.»» o. | Lisbonne, 50 ./. o.

CH. DAMEY.

(EB NOS C0RRESP0N3ANTS)

Miribel. — Marché. — En prévision des
fêtes de la Saint-Martin, aura lieu demain
jeudi sous le préau et sur la place da
l'Hôtel-de Ville le grand marché.

— Fête patronale et foire. — Les Jeunes
gens da la ville de Miribel célébreront
les dimanche, lundi et mardi, 13, 14 et 15
courant leur fête patronale, dite de la
Saint-Martin, avec le concours d'un bril-
lant orchestre.

La danse qui s'ouvrira à la nuit tom-
bante Jusqu'àoDze heures, se tiendra sous
le srrand préau, salle des fêtes, place de
l'Hôtel-de- Ville, brillamment éclairé à la
lumière électrique.

Le lundi 14; dès le matin, aura lieu sur
la promenade des Balmes, la grande foire
habituellement si fréquentée.

. Saint- Manrioe -âe-îfoarâan. — La
fanfare la Fraternelle, donnait dimanche
son banquet de Sainte-Cécile.

Belle fêta de famille, la totalité de ses
membres honoraires avait répondu à l'ap-
pel que leur avait fait la société.

Remarqués dans l'assistance outre les
présidents et vice présideats, M. Théve-
uet et Rojon, M. le maire du bourg St-
Christophe, M. Janin, conseiller d'arron-
dissement, MM. Rsmel, Millet, de Mexi-
mieux, etc.

Amplepu's. — Messe de départ. —
Gomme BOUS l'acions annoncé, la messe
de départ des conscrits de la classe 1S97
a été dite dimanche à 7 heures du matin.
L'intérieur de liotre église, artistement
décoré de drapeaux, présentait un aspect
superbe.

Dans une touchante allocution. M. le
curé a tracé leurs devoirs à nos futurs
soldats et leur a montré qu'à l'armée il
n'y avait pas à craindre seulement les
dangers matériels, mais surtout ies dan-
gers qui tuent rame et laissent l'homme
sans espérance aussi bien Sur le champ
de batail'e qu'au milieu des difficultés
de la vie de caserne.

Lja Chorale du patronage catholique a
rehaussé l'éclat de cette soleanité par le
« Chant du départ des conscrits ».

Tarare» . — Co«r.s de tissagf. — Q.a nous
pria de faire remarquer que le cours élé-
mentaire de tissage de l -- année ne re-
commencera que tous les deux ans.

St-Btiepne.— La Mine aux mineurs. ~
II nous arrive une nouvelle qui était pré-
vue depuis longtemps : c'est la nouvelle
au décès, ou tout au moins l'agoïi>3 delà
fameuse mine aux mineurs. 7

« La société civile anonyme de l'an-
cienne mine aux mineurs vient de rétro-
céder la plupart des concessions que la
Société des houillières de Rive-de-Gier
avait concédées EUX syndicat des ouvriers
mineurs. Ainsi est définitivement close
3elte expérience de la mine aux mineurs,
ïui s'annonçait pleine de promesses, et
dont toutes les personnes qui s'intéres-
bent aux problèmes économiques et so-
ciaux suivaient 103 péripéties avec un
viî intérêt. Cependant, dès le début, il y
avait peu d illusions à se faire, parce qu'il
était, visible que les ouvriers, en s'asso-
2iant entre eux, avaient eu beaucoup plus
su vue da s'affranchir du joug patrofcal
îue de faire prospérer une entreprise
ïui se présentait dans des conditions par-
ticulièrement difficiles.

Gharîieu. — Un père assassin. — Un
crime épouvantable vient d'être commi*
I Charlieu.

Un nommé Vignaud a tué, d'un coup
de tranchet, sa petite fille, âgée de 3 ans.

Rivad3-Gier. — Eboulemeni. — Ua
éboulement s'estproduit ce matin au puits
Couchoud à Grand-Croix.Un ouvrier été a
retiré mortellement blessé. Un autre qui
est encore sous lea décombres est certai-
nement mort.

Les causes de cet accident sont incon-
nues.

l»a ChambQ2i-Feu«ïeroUes. — Saints-
Barbe.— La société amicale des anciens
militaires du canton d« Chambon-Feuge-
rolies, réunie hier soir ,a 3 heures, à son
siège social au café Dubincfcet, place de
l'Eglise, a décidé de fêter cette année la
Sainte-Barbe par un grand banquet ami-
cal qui aura lieu le dimanche, 4 décem-
bre, à midi précis, à l'Hôtel Frécon.

Dornièra Heure
Terrible accident de tramway

Berlin.— Un terrible accident s'est pro-
duit près de Neustein.

Un tramway électrique sur route a vio-
lemment tamponné un wagon qui se
trouvait devant lui. 12 voyageurs ont été
tous grièvement blessés.

 «.

Incident iurco-serbe
Vienne. — On annonce qu'un nouvel

incident vient de se produite à la îron-
tièra turco-serbe.

Une bande d'Arnautes a attaqué un
poste de gardes-forestiers serbes.

Le gouvernement serbe s'est empressé
d'adresser une nouvelle nota au gouver-
nement ture afin de fournir un argument
de plus à la demande déjà faite pour la
constitution d'une commission mixte
chargée da faire uns enquête sur les mé-
faits des Arnautes.

Dans le canal de Kiel
Kiel.— Une grave collision s'est pro-

duite dans le canal de la Baltique à la
mer du Nord entre le vapeur anglais
Drago et le vapeur Fugg.

Les avaries de ce dernier ont été telle-
ment considérables qu'il a coulé presque
sur le champ. Par suite de cet accident, la
navigation a été interrompue sur la canal.

Tous les ouvriers disponibles travaillent
au renflouement du vapeur naufragé.

 +—

Guillaume il en Espagne
Paris. — L'ambassadeur d'Espagne à

Berlin va se rendre à Cadix, où l'empe-
reur d'Allemagne doit s'arrêter à son re-
tour de Jérusalem.

La typhoïde dans l'armée
Chàlons-sw-Marne. — Le 13- régiment

de dragons, qui a quitté Lure â la suite
de l'épidémie de fièvre typhoïde, est ar-
rive cet après-midi, par chemin de i'cr,
au camp de Chàlons.

•—

Louis Régis en correctionnelle
Alger Hier, M. Louis Régis compa-

raissait en police correctionnelle sur op-
position d'un jugement par défaut le con-
damnant à trois mois de prison, pour dé-
lit et injures à des magistrats dans l'exer-
cice, de leurs fonctions. Le jugement a
été mis en délibéré. ,

A sa sortie, M. Louis Régis a été ap-
plaudi par la foule.

WiâX RÉGIS AUX ASSISES
Grenoble. — La comparution de Max

Régis devant les assises de l'Isère est
fixée au 24 novembre.

M. Max Régis sera défendu par M 1

Saint Auban.
On croit que l'accusation sera sou-

tenue par le procureur général Dubuc.

ESPAGNE ET ÉTÂT8-UHIS
La commission d@ la psix

Paris. — La séance de la commissiou
hispano-américaine qui devait avoir lieu
aujourd'hui au ministère des affaires
étrangères a été ajournée sur la demande
des Etats-Unis. '

La commission se réunira demain à
deux heures.

L'ÂFFâlBEOREYFUS
QUESTION A M. 8ARRIEN

Nous avons raconté hier comment
M. le conseiller rapporteur Bard a dû
sur une interpellation d'un de ses col-
lègues déclarer dans la chambre des
délibérations de la cour de cassation
qu'une pièce du dossier Dreyfus, celle
rédigée et signée par les trois conseil-
lers faisant partie de la commission
cousultative, n'avait pas été jointe à ce '
dossier. M, Sarrien l'avait jugée sans
importance.

Or, précisément, l'un des princi- ;

paux arguments de cette consultation
feposait sur_.Ja déposition des 23
officiers, dépositions accablantes pour
Dreyfus. Naturellement, cette affir-
mation n'a pas été démentie par les
intéressés.

Nous demandons aujourd'hui s'il est
vrai que trois jours avant la première
séance de la Chambre criminelle, M.
Sarrien ait demandé communication
du réquisitoire de M. Manau et qu'il
l'ait gardé deux jours par devers lui,
avant de le rendre à son auteur.

LE SERViSE D£® REN8EISKEMENT8

Paris. — Un des premiers soins de
M. de Froycinet après soa installation
au ministère de la guerre, a été de
remettre à l'étude la réorganisation
du service des renseignements où l'é-
lément civil sera désormais chargé
d'une besogne qui ne peut, sans incon-
vénients graves, ainsi que les événe-
ments l'ont démontré, être cou fiée à des
militaires.

POURSUITES CONTRE URBAIN OOHIER

Paris. — Le conseil des ministres
aurait décidé ce matin que des pour-

suites seraient exercées contre M.
Urbain Gohier pour la publication du
livre dénoncé hier, à la tribune du Sé-
nat, par M. Le Provost de Launay.

Le Conflit franco-anglais

L'interpellation ajournée

Paris. — Voici de nouveaux ren-
seignements sur l'ajournement de
l'interpellation de Fashoda.

A la suite des renseignements que
nous avons recueillis dans les régions
officielles. M. Dalcassé avait le désir
profond, nous dirons même le vif dé-
sir de monter à la tribune.

Dans le conseil de ce matin, il avait
communiqué à ses collègues les gran-
des lignes de son discours qu'il avait
préparé avec le plus grand soin.

Un échange de vues s'en était suivi,
au cours duquel le président du con-
seil nous assure-t-on, avait laissé de-
viner que pour sa part, il ne serait pas
mécontent si la discussion se trouvait
retardée de quelques jours.

De son côté, le président de la Ré-
publique aurait reçu des avis particu-
liers provenant de Londres, appuyait
dans le même sens.

Le conseil a pris fin sans qu'aucune
décision fût intervenue. Le discours
que lord Salisbury doit prononcer de-
main à l'installation du lord maire de
Londres peut apporter des indications
susceptibles de donner à l'affaire une
physionomie plus rassurante.

D'autre part on redoutait que des
paroles imprudentes fussent pronon-
cées aujourd'hui.

Les armements de l'Angleterre
Palerme, — On attend dans le port

de Malte toute l'escadre anglaise de la
Méditerranée. Quatre destroyers pré-
cédant la flotte sont déjà arrivés. Quel-
que alarmes factices sont données à
la garnison.

L'escadre supplémentaire formée à
Piymouth rejoindra peu après à Malte
l'escadre de la Méditerranée.

Londres. — Une attaque simulée des
batteries de Piymouth nouvellement
reconstruites et armées de nouveaux
canon», a été tentée la nuit dernière
par les vaisseaux croisant en rado. Le
résultat do l'expérience a été gardé
secret.

EZÈT ALG-ÉRIE

Alger; — Tous les forts des en-
virons d'Alger ont été occupés par
des détachements de troupes pour-
vus de matériel.

Une grande quantité d'arbres en-
tourant les batteries ont été rasés.
Partout règne la plus grande acti-
vité.

Dans les départements d'Oran et
de Constantine, on signale aussi
d'importants mouvements de trou-
pes.

A Constantine, des sapeurs télé-
graphistes venant d'Alger sont ar-
rivés avec un fort détachement de
sapeurs mineurs et ont été dirigés
sur Bône, Collo, de Djidjelli et
Bordji. Les télégraphistes doivent
s'installer dans les forts du litto-
ral.

Les bataillons de tirailleurs de
Sôtif et de Bougie ont reçu télégra-
phiquement l'ordre de mobilisation
ainsi que deux compagnies du ba-
taillon de Constantine. On attend
les mômes ordres pour les zouayes.
Toutes.les permissions sont suppri-
mées.

A BUdati, quatre compagnies de
tirailleurs ont reçu l'ordre de partir
pour Alger, toutes les troupes de
ï'Hitôriem' de passage ici se dirigent
sur les garnisons du littoral. Tous
les forts d Oran sont occupés et les
pièces prêtes à faire feu.
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ÉTAT CIVIL DELY01
FUNÉRAILLES DU 9 NOVEMBRE 1838

Premier a'rondisstment. — Veuve Ordi-
naire,, née Camille Samy 52 ans, montée des
Carmélites, 28, f . 8 h. - Maria de Créey, 15
jours, Portés da Lovasse, f. 2 h. - Veuve Du-
lêtre, r.ee lloje lUvohe, rentière, 75 ans,
place Ste Claire, 2, f. iû h. - Jean-François
Kandon, coré de SI Clair, 55 ans, place de la
Boucle (octroi), f. U h. — Sèrapnin Poète,
com missionnaire, AS ans, montés do la Gi-an-
de-Cote, 5 J,f 2 h. — JosepU Gandal, 4 mois,
place Rouvillo, 5, f. i h.

Deuxième arrondissement. — Raymond
Domblides, 2 mois, rue Vaubccour, 28, f. 7 h.
— Georges Brunier, abbé minoré, 27 ans, rue
de l'Hôtel de- Ville, 50, i. S h — Veuve Guil-
let. née Benoîte Tranchant, brodeu.-e, 72 ans,
Hôtel-Dieu, 1. 9 h. — Veuve Palmier, née
Marie Tison, Î8 ans, rue Vlctor-Huçto, 31. f.
10 h. — Veuve Cnanel, née Sazannc Ttioma*,
78 ans, Hôtel-Dieu, f. 3 U.' *.

Troisènw arrondissement- Mcolas Kay,
rentier, 51 ans, rue St-Mlchel 61, î..10 h. -~
Maria Bregnon, !»™1», ™f , « • \ e »
— Frédéric Dorier, retraite, ii ans, ayeuuu
désunis 281, ̂ -«jg f^™*'™'
*2lour, 17 ans, rue Boilca-J, 200, f. ^U-

Quatrième arrondissement-- y va HO s
née Marie Ducret, cultivatrice, 78 ans, rua
Joséphin-Soulary,' 44, î- 3 h.

Cinquième arrondissement, -"f"'^'
sans profession, 51 ans, place du Petit Criante,
1, f. 7 h. - Vve Christophe, née Benoîte la-
boury, mercière, 41 ans, rue des Cttevau
oheurs, 5, f . 9 h. - Vue Renaud, née Louise
Thisie, sans profession, 74 ans, chemin cifci,
Grenouilles, 14, f. 11 11. _. ,

Sixième arrondissement. — François J. ne*
ron, luthier, 76 ans 2i2, rue Ney, 52, f. 11 n.
, + »

Montalembert, à'après son Journal et
sa Correspondance, par lelt. P. LECA-
NUET, prêtre do l'Oratoire. Tome II :
La liberté d'enseignement (1835 1850).
In 8 • écu, avec portrait 6 f r.

(Librairie Ch, Poussielgue, rue Casiette,
15, Paris.)

La librairie Poussielg«e publie le se-
cond volume de l'Histoire de Montalem-
bert, par le R. P. Lecanuet, de l'Ora-
toire.

L'auteur y expose la carrière parlemen-
taire de l'orateur et spécialement la con-
quête de la liberté d'enseignement, lutte
qui présente l'intérêt d'un drame. A vingt-
cinq ans, Montalembert entre à la Cham-
bre des Pairs et conçoit le projet de ren-
dre à l'Eglise le droit d'enseigner. Rien
ne le décourage, ni sa jeunesse, ni son
isolement, ni le» divisions et l'apàtbie des
catholiques. De 183G à 1842, il mûrit son
projet, prend de l'ascendant â la Cham-
bre, sauve de la ruine l'Univers, fait nom-
mer d'excellents évoques. Puis il somma
les ministres Cousin, Vlllemain, de Sal-
vandy, d'exécuter les promesses de la
Charte et d'accorder à l'Eglise la liberté
d'enseigner. Leur refus obstiné amène la
guerre.

Ua Comité central établi à Paris la
dirige, ayant sous ses ordres une foule de
Comités départementaux. On combat à la
triouue, où Montalembert tient tête aux
plus célèbres orateurs du temps ; dans la
pressa, où l'Univers et les journaux ca-
tholiques de province mènent une vigou-
reuse campagne ; sur le terrain électoral,
où l'on remporte en 1846 une victoire si-
gru-lée. La Révolution de février n'arrête
p lot la lutte. Aux élections de la Cons-
titu-iste et de la Législa'ive, les Comités
catholiques jouent un rôle important,
font nommer M. de Falloux à l'instruc-
tion publique, et obtiennent cette loi de
1850 qui demeure la meilleure sauvegarda
de la société française.
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